
Les pompes à va peur “ Union ’’ Joseph Séguin 
travaillaient Israel Therrienet “ Conquernr ”

dur pendant ce temps sur la rue Chas B Wright 
Principale orès de la rue Langevin, Thomas Lyuotte 
pour sauver cette partie de la ville. Magl. Carrière..
Le feu dévora cependant les mai- Olivier Caron. . 
sons de MM. Calixte Rouleau, Né- J B Villemaire.. 
rée Tétreau, F. Filteau, photogra 
phe, et M. Aubiy, s’arrêtant à la 
salie de l’Union St Joseph. Danitl May

C’est le moment de rappeler les BThibaudeau ... 
efforts surhumains accomplis par Alpnonse Pichetté 
M. Paul Favreau, dirigeant la 
“Conqueror," par M. John Albert, 
capitaine des pompiers des Chan- L)me jult,s Doucst 
dières, et par MM. J. Booth, et W Bélanger 
H. Badwin qui ont dépk yé tous jame6 Malonev." 
deux une activité dévorante. C’est Dme Nal(;isse Kounltii 
dû à leurs efforts si cette partie de Modeste Martel.... 
ia rue Principale à partir du bloc 
Poulin et de la salle de l’Union St 
Joseph en venant vers l’Ouest n’a $ Aubry 
pas été réduite en cendres. A six p ^ Filteau.... 
heures du m tin le feu était maitri- ^ Tétreau 
sé. Le feu avait dévoré, en cinq yr j Heaudîn * 
heures de temps, toutes les maisons ^ Vai Han court 
sur les deux côtés de la rue Cen
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2.000
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traie depuis la rue du Lac jusqu’à fÜTlTChaidionnëaû 
la rue Duke, quelques maisons sur Etielme Deslauriers., 
la rue Philemon entre la rue Anna André Lebuis
et la rue Duke, toute la rue Wright q ^ Simon....*.*.........
jusqu’à la rue Duke, et suivant le q j^ay ..........
pied du rocher qui, à cet endroit est [j y Uorioii 
haut de vingt pieds venaient dé Qr g Aubrv.**.*.*.*.*.*.*Ï.V. 
truire quelques maisons sur la rue Joseph Maior ...*.*.'.*.. ï..
Wellington, toute la rue D î lac ^ Duhamel.....*.*.*.* .....
depuis la rue Principale jusqu’à la j g Guerette............
rue Alb-rt, et la rue Principale Al Rochon ............
depuis les maisons de M. Aubry q Bordeleau.*.*.'. *.'.'.....
jusqu’à celles de M. le docteur Gau- Alfred Lane 
chrr, le bureau de Posle compris, en Dme J0,eph" Bergêviii
tout 110 maisons dont nous publions Bureau poste.......
une liste ci-après. Le chiffre qui- 
suit chaque nom est le chiflr- porté 
au rôle d’évaluation municipale, g Rouleau 
mais dans un grand nombre de cas
la valeur est estimée beaucoup plus Total deg te9 en proprié. 
basse jue la. valeur réelle, qui est tég immobilières seule-
au moins 8125,000 en propriétés ment ...
immobilières seulement. Si l’on 
ajoute à cela la valeur du mobilier 
et des marchandises dévorées par Outre c^s cent dix propriétaires, 
l’incendie on arrive à une perte un grand nombre de locataires ont 
réelle de 8250,000. aussi été éprouvés par l’incendie.

Liste de. iwrtes—l'ropriétotres Voici leurs noms 1

RUE CENTRALE

li.il I
800
450
700
700

1,500
1,000
1.250’850

600
1,850

650
650
650

.27.000
RUB LANGETIN

2,000

885,975
Locataires

RUE WELLINGTON

Joseph Th Tiien..............
Olivier Therrien...............
Joseph Martel...................
Olivier Beauchamp........
Alfred Rochon.................
J B Montreuil...................
Joseph Lemieux...............
Joseph Prudhomme.......
D;ne Amédée Carrière...
Chas Desmarais...............
Pierre Gravel...................
H Bazinet....................... ...
Félix Cadieux...................
Alf Moquin........ ..............
J B Lebuis........ .............
J B Dupont.......................
Pierre Legault..................
Pierre Saunol...................
Joseph Leduc...................
Luc Lafrance..................
Olivier Gratton........... .
Ed Landry........................ .
Dme Théophile Levac...
Alph Bélanger.................
Naz. Cour val......................
Anthyme Carrière...........

RUB PHILEMON

Ferdinand Groulx...........
Philéas Lagacé..................
Hubert Blais......................
Thomas Carrière.............
Joseph Michon, jr........
Mag. Biroleau...................

8 300
326 Courval.

Louis Gira;d*et Madame veuve

375 RUE DU LAC

425 Joseph Lecompte, Norbert Plante. 
400 Jos Langlois, Xavier Girouard, 
500 Denis Bouchard, Ls Perron, Benoni 
400 Chrétien, Samuel Slattery, Daniel 
600 Doran, Etienne Ouellette. Jules 
450 Provost, Alfred Pelletier, François 
350 Moquin, X Cadieux, Philias Le- 
350 roux, Israel Therrien, Mde veuve 
350 Séguin, Frs Courval, Alfred Bérubé

RUE WRIGHT

400 Polyte Legrand, Dme Ste Marie, 
775 John Pitt, Jos Simard, NéréeTrem 
425 blay, Xavier Donon, Mde Théo- 
375 phile Rioux, Jos BouÜane,
275 Gagné, Ls Gaumond, Alfred Mont- 
575 petit, Thos Lizotte, Mde P Plouffe, 

1,275 Hilaire Cbartrand, Frs Lebel, Jos 
375 Montpetit, Julien Bériault, Amable 
425 Dupuis, Mde Vve Villeneuve.

RUELLE CHARLES
Mde Vve V Lalonde, Pierre Blan 

chette, NapTessier, Grandchamp Jo­
seph, Baptiste Bérubé.

RUE CENTRALE
Jos Desormeaux, Alfred Vincent, 

350 Alex Bastien, Pau; Galarneau, Jos 
375 Pepin, Geo Champagne, Gédérn 
375 Seyer, Richard Ross, Arthur Doré, 

L)me Xavier Richer, Israel St 
Pierre, Edouard Lavoie, Félix Cha 
ron, Frs Charon. Noel Levasseur, 
Félix Durocher, Léandre Dupont, 
Dolphis Grondin, Jos Vaillancourt, 
Chas Brown, Pierre Séguin, Félix 
Filion, Alph Bélanger, Jos Mon­
treuil, Geo Auger, Alf Jolicœur, 
Moïse Gagnon, Frs Veilieux.

Les pertes
Le total des pertes en propriétés 

et effets mobiliers est évalué 
8250.000.

Parmi ceux qui ont souffert tes 
plus grandes pertes en raison de leur 
mobilier, marchandises et effets 
qu’ils n’ont pu sauver sont d’abord 

2511 M. l’échevin Landry, M. J. B. Ville- 
maire, boucher, qui avait chez lui 
stock considérable de jambons, vian­
des salées et fumées, M. Dorion, bi­
joutier, M. Nérée Tétreau, Calixte 
Rouleau, Dr Beaudin, L. Vaillan­
court et M. Kerr, maître de poste. 

475 Ce dernier a dévoué tout son temps 
800 à mettre dans les voûtes et coffres 

de sûreté tout ce qui appartenait au 
200 bureau de poste, négligeant le soin 

de sauver son propre mobilier et ses 
effets, linge de corps etc qui ont tout 
péri dans les flammes. M. Kerr 

475 éprouve une perte de plus de 83000 
Le bureau de poste a été réouvert, 
ce matin, dans le bureau d’avocat 
de M. H. Goyette, rue Prmcipale,

5(10

350
550

dis

625
1,500

400
325
350

RUE WRIGHT

Louis Courval.........
Joseph Courval.....
Joseph Montpetit...
J Bte Arbique.........
P N Bellehumeur.. 
Dme Vve Rochon..
J B Paré....................
Dme Ls Desmarais 
Dme Vve Timmens 
Oly Desja 
11 Blais....
D Montpetit

rdins

RUE WELLINGTON

A Raymond 
P St Martin . 
Jos Vanasse..

750

875
RUE DU LAC

A Plante.............
J Gélineau........
Phil Gélineau.... 
Chs B F Pichê.. 
Januette L Scott,
Chs Menard.......
Fis Brazeau......
E Marquis.........
J B Bertrand......
Frs Jolet...........
N Tétreau..........
G E Graham......
J Latlèche..........
J B Arbique.......

325
250
250

.... 350

425
250
850

500
600
200

s s outils, a perdu la somme de $275 
qu’il avau dans une petite cassette, 
et qui a été brûlée.

Seconnt

A l’appel du tocsin sonné à la 
Basilique, grand nombre de ci­
toyens d’Ot'awa se rendirent sur 
le théâtre de 1 incendie pour prêter 
secours. Sa Grandeur Monseig 
Duharn»! donna une preuve d 
sympathies pour les citoyens de 
Hull, en s’y rendant ,un des pre­
miers et en aidant de son travail et 
de ses conseils pour combattre 
l'incendie ; le révérend M Bouillon 
l’accompagnait. Parmi les autres 
citoyens d'Ottawa, nous avons pu 
remarquer travaillant 
energie infatigable M. W O. McKay, 
M. E. G. Laverdure. MM. les éche- 
vins Heney et O’Keefe, MM. Lau­
rent Duhamel, Ed Chateauvert, J. 
R. Booth, Jack Stratton, N. A. Sa 
vard, J. B. C. Dunn, C A. Gagné, 
P. H. Chabot, John O’Hearn, J. H. 
O’Hearn, J. 1$. O. Latour, et nombre 
d’autres dont nous n’avons pu 
nous procurer les noms

Vers s-pi heures et demie du 
matin, Si Grandeur Monseigneur 
Duhamel traversait à Ottawa et 
faisait demander dans toutes les 
églises des secours en nature pour 
les incendiés.

Son Honneur le maire M. Ro 
chou. ' M. les êchevins Richer, 
Grab tin, Leduc, M. W. O. McKay, 
M.. Heney faisaient de leur côté 
une tournée chez les boulangers et 
bouchers de Hull et d'Ottawa et 
revenaient avec des provisions 
nombreuses qui furent déposées à 
la station de police et où les in 
cendiés qui ont besoin peuvent en 
obtenir.

Voici les noms de ceux qui ont 
donné jusqu’à présent à la demande 
des curés des différentes paroisses 
de la ville et à la demande de^ 
citoyens :

M Elie Renaud, Ottawa,46 pains; 
M. E. G. Laverdure, un baril de

neur 
e s-s

avec une

lard; Nesbitt et Kelly, Hull, 45 
pains ; Wm Hearn, pain et viande ; 
Nelson Charlebois, Ottawa, du
bacon ; G. Moreau, Hull, beurre et 
lard ; MM. Heney, W. O. McKay et 
Waruock, 108 jjains et différentes 
provisions ; Renaud e( Dompierre, 
Ottawa, 58 pains ; 1 Dazé, Beliveau 
et M Paquet, 10 pain, thé, beurre, 
palates, viande ; P Brigham, 2 deux 
seaux de beurre, un seau d’œufs, 2 
poches de linge ; recueilli à l’évê­
ché : une boite de viande, une 
poche de patates, un quart, de pain 
et épiceries, linge ; Henrahan et 
frère, Ottawa, 2 quarts de bœuf 
cuit, 3 douzaines de pain ; B. Re­
naud, hôlellier, Ottawa, un quart 
de lard, un seau de beurre, 2 po 
ches de fleur et pain ; Capt. McCaf 
frev, Ottawa, viande, beurre et 
pain ; J li Lacelle, boucher, Ottawa, 
300 livres de bœuf ; Stanislas Ro­
bert, Ottawa, 200 livres de viande ; 
Henri Deschamps, provisions ; A 
Julien et Charrier, 5 douzaines de 
pain et épiceries ; D A Marineau, 
83 pains.—(A suivre,)

De 1» Pointe A tiatiuean

Hier après-midi arrivait à Hall 
une députation venant de la Pointe 
à Gatineau, composée dé M. L. P. 
Sylvain, maire de la municipalité, 
de M. Tréau de Cœli, J. Moreau et 
E. Lafortune. Cette députation a 
remis au Revd Père Cauvin, la 
somme de 835 recueillie après la 
messe à la Pointe à Gitineau pour 
venir en aide aux incendiés de Hull.

AMwemblée d'organisation

Hier après midi, à deux heures, 
avait lieu dans la salle de l’œuvre 
de la Jeunesse, Hull, une assemblée 
des citoyens pour organiser des se­
cours aux incendiés.

Sa Grandeur Monseigneur Duha­
mel assistait à celte assemblée ainsi 
que le Révérend Père Cauvin, M. 
le docteur Duhamel, Son Honneur 
le maire et MM. les êchevins N. D. 
Clairoux, Joseph Marion, N. Fortier, 
Basile Carrière, N. l’agé, E. T. Bron­
son T. St-Jean, Emmanuel Tassé et 
nombre d’autres.

L’assemblée fut ouverte sons la 
présidence de Son Honneur le maire 
qui en explique le but. SaGrandeur 
Monseigneur Duhamel prononça 
ensuite des paroles d’encouragement 
et fit savoir qu’il s’était occupé dès 
ce matin d'obt ni: des secours dans 
Ottawa.

M. le docteur Duhamel fit aussi 
savoir à l’assemblée qu’il avais télé­
graphié la nouvelle de l’incendie au 
(minier ministre de Québec, et qu’il 
ni demandait quels secours il ac­

corderait. En 1880 le gouvernement 
de Québec avait accordé $5000. La 
réponse viendra sans doute aujour­
d’hui.

M. Graham fait ensuite l'éloge de 
SaGrandeur Monseigneur Duhamel 
et le remercie de son aide géné­
reuse.

M. le docteur Duhamel, propose 
secondé par M. l’échevin Graham, 
que le comité d'organisation suivant 
soit formé—Adopté.

('«mité «roi-Kttulttntlott

Sa Grandeur Monseigneur Duha 
mel, Révds PP. Cauvin etGranflls, 
Alonzo Wright, M. P. Dr Duhamel, 
M. P. P., Maire Rochon, MM. les 
êchevins Graham, Eddy, Richer, 
Ste Marie, Fortin, Leduc, MM. T. 
Sauvageau. Jos Marion, B. Carrière,
E. 11. Bronson, 1. lioulh, T St-Jean,
F. Mofl’et, I. Clairoux, l*. U.Chéilé, 
F. S. Lord.

Comité de di»trlbntlon

MM. T. Sauvageau, D. Rich, r, J. 
Marion et B. Carrière. M. I\ H. 
Chabo\ d’Ottawa, arrivant alors 
dans rassemblée est appelé sur l’es- 
trade. Il fait savoir que les ci- 
tny. ns d’Ot'.iwa vieun nil de se 
réunir eu 
qu’ils ont décidé d’envoyer auprès 
de Son Honneur le maire MeDou- 
gal une députation composée de M. 
le Grand Vicaire Roulliier et MM. 
Chas D»sjardins, O. Durocher, M. 
Starrs, lleney,Chabot et Lyons,pour 
demander la convocation d'une 
assemblée publique des citoyens 
d’Ottawa pour lundi soir, afin d’or­
ganiser des secours pour les incen- 
ii • s.

Le révérend Père Cauvin, secondé 
par M. l’échevin Fortin, propose des 
remerciements à M. P. H. Chabot, 
de la ville d’Ottawa, ainsi qu’à M. 
E. T. Bronson pour le don de 8500 
qu’il vient de faire à la ville de 
Hall, à sir Hector Lange vin, à M, 
Emmanuel Tassé, et autres sous­
cripteurs généreux.

M. Cormier, préfet du comté et 
maire d’Aylmer, arrive alors dans 
la salle. Il est invité à parler. Com­
me maire d’Aylmer il dit au’Ayhuer 
offre à Hull ses sympathies et ses 
souscription

M. le maire Rochon propose, se 
coudé par M. F Moffett, que des re­
merciements soient votés à la ville 
d’Ottawa pour avoir 
“ Conqueror," et aux 
bois des Caudières pour l’usage de 
la pompe “ Union.’’

M le maire Rochon, propose se­
condé par M. Graham, que des re­
in Tenements sincères soient votés à 
Sa Grandeur Monseigneur Duhamel 
pour le zèle et le travail qu’il a 
déployés en cette circonstance et 
pour son aide généreuse—Adopté 
unanimement.

M. le docteur Duhamel propose 
que le comité s’ajourne à lundi 
matin à 10 heures. Adopté.

rassemblée M.
Wright est arrivé et a témoigné aux 
personnes présentes toute ses sym­
pathies pour la ville de Hull à l’oc 
casion du malheur qui la frappe.

Note» diverse»

Hier après-midi une assemblée de 
citoyens a été tenue à la Basilique 
sous la présidence de M. le Grand- 
Vicaire Roulhier. On y décida de 
demander à Son Honneur le maire 
de convoquer une assemblée publi­
que pour organiser des secours 
permanents. Une députation com­
posée de M. b- Grand Vicaire Rou­
tiner, des échsvinu Dasjardins, Du­
rocher et Heney, et de MM. Stars, 
1’. U. Chabot et Lyons se rendit 
chez M. le maire 
une assemblée à 
pour sept heures et demie, ce soir.

Les journaux sont obligés à M. J. 
O. Laperrière, le distingue secré­
taire-trésorier de Hull, qui leur a 
donné la liste complète des proprié­
taires qui ont souffert du feu. Le 
chef Genest qui connaît parlaite- 
ment la population, nous a -aussi 
obligeamment fournis le nome de 
tous les locataires qui se trouvent 
«ans toit.

Le bateau de la traverse entre 
Ottawa et H ail a dû faire de l’ar­
gent hier. 11 a traversé et retraversé 
sans cesse, chaque fois encombré 
de passagers. Ainsi le mal des uns 
fait le bonheur des autres.

On constate avec plaisir que l’in­
cendie n’a causé aucune perte de 
vie. Des rumeurs sinistres ont 
couru, mais elles n’avaient pas de 
fondement.

Les cent dix maisons que le feu 
vient de détruire représentent une 
valeur plus considérable que les 
quatre cents maisons détruites par 
l’incendie de 1880. Le quartier 
désolé était bien bâti, au lieu qu’en 
1880, la plupart des maisons brû- 
lées étaient de peu de valeur.

rr nhlée à l’Evocbè et

prêié la pompe 
marchands de

AlonzoAprès

qui a convoqué 
l’Hôtel de ville

IITCBITDIB
CONSIDERABLE A HULL

TERRIBLE CONFLAGRATION

On trouvera ci-après les détails 
du terr.ble incendie qui vient de 
dévorer une partie de la ville ne 
Bull. Eu cinq heures, plus de 110 
maisons ont été détruites, et ces 
maisons étaient occupées par plus 
de 150 familles. On évalue les 
peites à un quart de million de 
piastres—pertes d’autant plus sé­
rieuses qu’elles pèsent sur des gens 
pour la plupart sans fortune, des 
ouvriers et des journaliers

An 1880, un incendie encore plus 
désastreux jetait sur le pavé plus 
de 500 familles qui demeuraient à 
peu près dans le même quartier. 
Ou se promit bien alors de cons 
truire un aqueduc afin de se mettre 
en garde contre lé terrible visiteur. 
Mais le danger passé, on s’est con­
tenté de délibérer et l’on délibère 

Faudra-t-il un troisième

Le Bureau de Poste et 110 
maisons brûlées

150 FAMILLES SANS ABRI

Pertes évaluées à $250,000

Recours généreux accordés par la 
ville d’Ottawa, etc,, etc.

Hull, 19 mai,—Vers une heure 
cette nuit, le feu se déclarait dans 
la cour ou les hangars de M. l’éche 
vin Landry, coin des rues Centrale 
et Anna. M. Landry possédait 
boulangerie à vapeur, mais il est 
positif à dire que tous les feux 
étaient éteints depuis trois heures 
de l’après-midi dans ses fours et 
engins, et tout porte à croire que 
l’incendie a été allumé par un mal­
faiteur. Les hommes de police, 
MM. Daoust et Rajotle, déclarent 
avoir passé près de chez M. Landry 
vers minuit et demie et n'avoir vu 
aucun commencement d’incendie.

En quelques instants les tVimmes 
avait nt envahi les hangars et la 
boulangerie, comme si le bois eût 
été saturé d’huile et M. Landry, 
éveillé brusquement, n’eût que le 
temps de se sauver 
famille ayant seulement quelques 
hardes sur le corps. M. Landry 
éprouve une perle sèche de 810,ÜUÔ, 
pas d’assurance. Il avait pour 8400 
Je farine dans ses hangars, un char 
de foin, et a perdu en outre de sa 
maison, piano et meubles, un che 
val de prix-et une vache.

De chez M. Landry l’incendie ne 
tarda pas à atteindre les maisons 
voisines. Pendant ce temps l’on 
faisait sonner le tocsin à l’église et 
appeler les pompiers et charroveurs 
d’eau. Mais le vent activé par un 
vent impétueux qui souffiait du 
nord, faisait son œuvre avec achar 
nement. Les pompiers en arrivant 
sur le théâtre de l’inc -ndie se mi­
rent bravement à l’œuvre, mais 
malgré leurs efforts héroiques et 
l’aide qui ne tarda pas à venir de la 
pompe Union des Chaudières, l’in­
suffisance de l’eau dans les puits 
de chez M. Villemaire eld-s Chers 
Frères fut cause qu’il leur fut un 
possible d’arrêter l’incendie. On 
r. ussit seulement à préserver long 
temps la rue Kent. Les fl trames 
se propagèrent alors avec une rapi­
dité eflrayante eu balayant la rue 
Du lac et la rue Wright jusqu’à la 
rue Duke, puis la rue Kent. Pré 

dès l’origine les développe

une

encore.
incendie pour mettre fin aux déli 
borations ?

Cette calamité nous impose un 
grand devoir de charité, devoir qui 
a déjà été compris par un grand 
nombre de personnes. En effet, les 
souscriptions sont commencées sous 
la direction de notre évêque, de nos 
prêtres, de nos principaux citoyens, 
et promettent d’atteindre un résul­
tat assez considérable. Ce soir 
même, aura lieu à l’hôtel de ville, 
une assemblée publique qui, nous 
l’espérons, sera nombieuse et sur 
tout effective.

A l’œ ivre tous, et venons en 
aide à nos malheureux compatriotes 
de Hull.

P. S.—Depuis que ce qui précède 
est écrit, une nombreuse députation 
composée de Sa Grandeur Mgr 
Duham.-l, du Révd P. Cauvin, curé 
de Hull, de M. Alonzo Wright, 
M. P., de M. Tassé, M P., du Dr 
Duhamel, M. P. P, de M. Cormier, 
préfet du comté d’Uitawa, du Dr 
Graham, de M. McDougal, avocat, 
et de M. Fortin, a eu une entrevue, 
à trois heures à cette après-midi, 

John A. Macdonald dans le 
but d’obtenir ees secours du gou­
vernement fédéral,.

Le premier ministre a r< ç î la dépn 
tation avec beaucoup de bienveil­
lance et a témoigné !a plus grande 
sympathie pour les incendiés. La 
députation s’est retirée convaincue 
que le gouvernement va faire no­
blement son devoir.

avec sa

avec sir

voyant
ments que prnndrait cet incendie, 
quelqu’un de Hull tra versa en petite 
chaloupe à Ottawa demander à Son 
Honneur le maire d'Ottawa de l’as­
sistance de la par: des pompiers de 
la ville.
comuniqua ses instructions à M. les 
êchevins Heney e1 O’Keefe qu 
voyèrenl la pompe à vapeur “Con­
queror” sous la direction habile de 
M Paul Favreau.

Pendant ce temps, la compagnie 
de pompiers des marchands de lois 
des Chaudières d’Ottawa s’étaient 
portés à l’extrémité sud de l’incendie, 
â l'encontre du vent. La pomp- 
“Conqueror" arriva quelques temps 
après et donna une aide inappi 
ble. Les pompes “Union"’ et “Con­
queror" s’alimentaient à d s barri­
ques qui étaient constamment rem­
plies par les pompes hydrauliques 
de M. Eddy.

Le feu avait alors baiayé toute la 
rue Du lac, détruisait les maisons 
de M. le docteur Aubry, de M. May, 
M. Cimou, de M. Goyette, et brûlait 
le bureau de Poste. La pompe à 
bras de la cité de Hull comba'tit 
longtemps l’incendie sur la rue 
Principale entre la ruelle Charles 
et la rue Albert. Pendant un ins 
tant un crut quelle s’en étau rendue 
maitre et l’on espérait que les 
maisons de M. le docteur Duhamel 
et autres échapperaient à la confia 
gration, mais une explosion de trois 
barils de pétrole s’etant

LES FINANCES DE QUEBEC

Une bonne nouvelle pour tous 
ceux qui s’intéressent à la province 
d» Québec. L’ère des déficits est 
terminée, 
saluer le premier excédant qui soit 
survenu depuis plus de dix ans.

Par le discouis du trésorier pro­
vincial, l’honorable M. Robertson, 
que nous publions plus loin, on voit 
que les recettes ordinaire, durant le 
dernier exercice, avaient dépassé les 
dépenses ordinaires de 824,450, tou’ 
près de $25,000

Les revenus ordinaires se sont 
élevés à $2,962,806.99 et les dépenses 
à $2,937,956.95, ce qui laisse l’exeé 
dant que nous venons d’indiquer 
Cet excédant est plûtôt de $78,568.71, 
car le trésorier a été informé que le 
gouvernemeLt va lui payer $53,618, 
•67, représentant l’intérêt, qui était 
resté en litige, de l’indemnité accor­
dée à la province, il y a quelque 
années.

Celui ci étant malade

Nous pouvons même î eu-

écia

Et cet excédant n’est que le précur 
seur de ceux qui vont suivre. M 
Robertson compte même que le 
surplus de Vannée 1866 67 s’élèvera 
à pius de $100,000.

La dette nette de la province est 
loin d'être alarmante. Elle s’élève, 
à $8,815,430.51. Le passif s’élève 
bien à $20,590,075.72, mais comme 
il y a un actif de $11,774,645.21 — 
actif parfaitement réalisable et pro­
duisant un revenu régulier, on ar­
rive à un passif réel de moins de 
neuf millions.

Pu-sa bonne et économe admi-

produite
chez M. Caron, en arrièie de la 
rue Principale, le feu envahit corn 
me un torrent les maisons de MM. 
Duhamel, Beaudin, Bordeleau et 
Rochon, ne s’arrêtant que devant le 
travail opmâtre de démolition d’une 
partie des maisons de M. Gauvreau.

Les maisons de M. le Dr Beau­
din et de M. Vallaneourt, ferblan­
tier, sur le côté sud de la rue Prin­
cipale devinrent aussi la proie des 

ni.-ira L u il .e gouvernement Ross- flammes qui s'arrêtèrent à la maison 
Taillou a rendu un service s guale ûe M. le docteur Gaucher.
A la province. 1
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n la voyant dans 
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IE ENCADREMLNl
I, MIROIRS,
allemande et anglaise)
iile Anglais, Fran- 
Ailemaiids,
rrteb de Peintures, 
che, et de canevas 
ableaux.
DISES SONT .VEN* 
BEES TANT EA 
OU EE MOIS.
EES AU PRIX DES 
ACT U RES.
Ire une visite,

moins de

ii aux marchands les 
sintures, miroirs, cane 
il toutes les plus ré 
lu commerce de pein 
ontréal et T. ronto.

>. ARMOUR, 
482 rue Sussex*
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